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World Conservation Trust

Les Etats d’Afrique occidentale ont raison de préférer

la conservation des espèces sauvages à l’extrémisme

Madère, le 23 juin 2009 - Aujourd’hui, IWMC a instamment prié les pays d’Afrique occidentale de s’en tenir à leurs politiques de conservation des espèces sauvages dans les réunions internationales et de ne pas se laisser influencer par les attaques publiques des extrémistes de l’environnement.  

Celle qui mène le combat pour la défense des politiques d’utilisation durable des ressources naturelles renouvelables a fait remarquer que depuis peu, il est fait pression sur le nouveau gouvernement guinéen afin qu’il fasse profil bas lors de la réunion annuelle de la Commission baleinière internationale, qui se tient à Madère cette semaine. Les pays d’Afrique occidentale subissent régulièrement ce genre de pression, à l’occasion des assemblées internationales.  

Eugène Lapointe, président d’IWMC et ancien secrétaire général de la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction, la CITES, a déclaré : “cette attaque est particulièrement vicieuse, parce qu’elle implique clairement que les pays d’Afrique occidentale ne sont pas favorables à la conservation des espèces sauvages. La vérité est que ces pays ont une approche responsable de cette conservation, et démontrent ainsi qu’ils se veulent à la tête de ceux qui pensent que l’utilisation durable de ces ressources doit être guidée par la science.”  

Plutôt que de se promouvoir comme force du bien, les environnementalistes occidentaux  causent de graves dommages en persuadant certains pays en développement d’adopter la voie extrême de l’interdiction de la chasse. Cela conduit à la destruction des ressources, sans que les populations locales en retirent le moindre bénéfice. Au Kenya, l’interdiction de la chasse à l’éléphant a entraîné le braconnage à un niveau qui ne peut être effectivement contrôlé par les organes chargés de l’application des lois. En Inde, l’interdiction de la chasse au tigre a conduit au déclin rapide des populations de cet animal, le marché noir ayant pris le dessus.  

M. Lapointe a dit encore: “le marché noir est la plus grande des tragédies pour la conservation de la faune sauvage. Encore et encore nous voyons les braconniers et les trafiquants détruire les populations animales. Or, c’est exactement ce que les environnementalistes occidentaux promeuvent dans le monde en développement lorsqu’ils poussent à l’interdiction de la chasse. La dévastation de la faune sauvage et la pauvreté des gens en sont le résultat.

“Dans les réunions internationales, les pays d’Afrique occidentale ont raison d’être favorables à l’utilisation durable. Dans le cas de la CBI, il est clairement insensé pour les pays en développement de dénier l’utilisation de quelque ressource abondante que ce soit, pour s’associer simplement sur un sentiment occidentalisé. Ces pays soutiennent la conservation en maintenant un système de gestion qui permet l’utilisation des ressources océaniques, sur la base d’une évaluation scientifique des populations.”

Les attaques publiques contre la Guinée viennent du Fonds mondial pour la nature (le WWF, basé en Europe) et du Pew Environment Group (basé aux Etats-Unis d’Amérique).  

 — ENDS —

Le International Wildlife Management Consortium (IWMC) World Conservation Trust est une organisation internationale dont la mission est la promotion de l’exploitation durable en tant qu’outil de conservation, le respect des droits souverains des Etats et la compréhension des cultures et valeurs traditionnelles.   
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